
 

Avec la violence des licenciements, des restructurations ou des fermetures 

d’entreprises, Le Havre et son agglomération est fortement sinistré avec un taux de 

chômage de plus de 13 %, taux supérieur au national. 

Et pourtant, l’hécatombe ne s’arrête pas là, de nouvelles attaques contre les 

travailleurs tombent chaque jour : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La liste des attaques ne s’arrête pas là, malheureusement. 

Combien de salariés dans les TPE, PME sont licenciés dans l’indifférence totale ? 

Combien de familles sont jetées dans la précarité du chômage ? 

Seule la mobilisation des travailleurs et de l’ensemble de la population permettra 

de mieux vivre de son travail, de récupérer nos droits et libertés perdus et de 

gagner de nouveaux acquis. 

ENSEMBLE, SOLIDAIRES, 

POUR NOS EMPLOIS, NOS SALAIRES ! 

SALARIÉS, SOYONS FORTS 

Unissons-nous ! 

LAFARGE : 150 salariés. Toujours dans 

la crainte d’une fermeture d’usine… 

Suite à l’annonce de la construction d’une 

« cimenterie » sur le port du Havre, avec des 

règles de fabrication qui ne respectent pas les 

normes en matière d’environnement, l’usine 

LAFARGE de Saint Vigor d’Ymonville est 

menacée de fermeture. 

FAURECIA SIEMAR : 123 salariés. 

Nouvelle vague de licenciements prévue 

avant la fin du mois…. 

L’entreprise subit une nouvelle vague de 

licenciements. L’effectif était, il y a encore 6 

ans, de près de 700 salariés ! 

ISOPLAS : 174 salariés. 

Fermeture d’entreprise à 

craindre. 

L’annonce d’un redressement 

judiciaire due à une mauvaise 

gestion financière de 

l’employeur, risque de faire 

fermer l’entreprise qui dépend 

du groupe Huis clos. Alors que 

les commandes explosent, 

l’entreprise n’a plus les moyens 

de payer les fournisseurs. Le 

PDG préfère s’enrichir 

personnellement et liquider la 

boite ! 

CEACOM : 12ème jour de grève au 21 Octobre 

Mensonges en série de la part de la Direction !!! Les syndicats 

demandent 9 % d’augmentation ? 3,5 millions pour les 

Négociations Annuelles Obligatoires ?... Soyons sérieux ! 

Après avoir refusé toutes les propositions de la CGT, même celles 

correspondantes  à l’enveloppe de la direction, soit 490.000 €, le 

directeur reste injoignable depuis le 18 octobre ! 

Aujourd’hui, les salariés n’ont rien obtenu, ni en NAO, ni pour 

les conditions de travail, ni sur la simple application de la 

convention collective. 

Devant un tel mépris, les salariés sont toujours dans la rue afin 

d’être entendus et obtenir satisfaction ! 


